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Le maître parle trop d’action, tutoye ses écoliers, les frappe
indiscrettement. On ne conduit point les enfans à la messe les
dimanches. On ne faisoit pas répéter les prières latines mot à
mot.


 

École de filles. 


3.

Août 1684). Les Ursulines qui négligent.


 

Juin 1687). Ursulines. 140 écolières qui ne payent point. L’école est très confuse parce que l’on n’y garde point le silence
et que les filles sortent à tout moment de leurs places. Il y a
des décurionnes et une sous-maîtresse.

M. le curé  m’ayant donné un billet pour entrer dans l’école
externe, on fit une partie des exercices devant les religieuses.
On les pria de vouloir faire répéter la prière mot par mot parce
qu’il n’y avait qu’une écolière qui la disoit tout de suite et trop
vite. On leur montra l’industrie de faire lire par bande et avec
des grandes cartes pour pouvoir expédier un si grand nombre
d’enfans. Les filles sçavent assez bien le catéchisme, mais elles
sont extraordinairement dissipées.

La Révérende Mère et la maîtresse prirent en bonne part ce
qu’on leur dit et nous prièrent d’obtenir de Monseigneur une
exemption des tailles ou imposts dont elles sont surchargées,
veu qu’elles sont pauvres et qu’elles servent le publicq. 


 

Je crois devoir compléter ici les notes sur les écoles
publiques par le récit d’un concours entre les deux écoles
de garçons et, ensuite, entre l’élite des élèves de ces deux
écoles et l’élite des élèves de Saint-Chamond.


 

13 juillet 1687. La dispute des deux écoles des pauvres s’estant commencée la veille, elle s’est achevée ce jourd’huy. L’école de M. Pomerol a gagné d’un point celle de M. Carrier.

Ensuite 12 écoliers de Saint-Chamond ont disputé contre
ceux de Saint-Estienne. Le premier prix a esté pour Saint-Etienne,
mais à cause de la jalousie qui estoit entre les deux
parties on a point voulu dire qui avoit eu l’avantage. Ceux de
Saint-Chamond ont paru les plus hardys et aguerris, mais ils se
troublent à quelques demandes et ceux de Saint-Estienne ont
passablement répondu. L’un donnera 8 casaques, 8 livres de
piété et 7 liv. 10 sols d’argent outre environ 6 à 7 livres pour
la dépense des disputans. On les reconduisit en procession à
Notre-Dame où ils s’embrassèrent mutuellement. 


 

ÉCOLES DE LA CHARITÉ ET DE L’HOTEL-DIEU

La Charité. — Garçons


 4.

Août 1684). Beacle, de l’Isle en Flandre. Enseigne les garçons de la Charité.
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